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Agriculteurs en difficulté

Daniel fait appel à Solidarité 
Paysans. A deux bénévoles, nous allons 
lui rendre visite. Il est assez nerveux et parle 
de sa situation familiale, de sa ferme de 35 
ha, de ses ennuis avec deux organismes qui 
lui ont trop pris de cotisations. Il est assez 
souvent en déprime. Il voudrait qu’on l’aide 
pour ranger ses papiers pour sa défense. 
Nous y retournons une deuxième fois. Il dit 
qu’il va mal. Durant une heure il nous cite 
toutes les démarches qu’il a faites, toutes 
les solidarités de son voisinage et de ses 
liens familiaux. Nous lui faisons remonter 
tous ces aspects positifs. Cela me fait du 
bien nous dit-il. Nous sommes disponibles 
quand il voudra.

Bernard est venu à une 
soirée de sensibilisation des 
agriculteurs en difficulté en 
janvier 2018. Nous allons le voir lui 
et sa femme. Il a supporté les dettes faites 
par son père lors de la succession. Il s’en 
aperçoit maintenant. Il suit les conseils de 
son marchand d’engrais et de produits 
phytosanitaires. La facture est salée : Je 
ne suis pas les comptes. Je travaille dans 
les champs. C’est un tort de ne pas suivre 
les comptes. Ses terres s’appauvrissent 
en humus car, pour avoir des liquidités 
immédiates, il vend toute sa paille. Il a peu 

d’emprunt mais son matériel est très vieux. 
Il est céréalier sur un peu plus de 100 ha. 
Le fermage est élevé. Un fils peut reprendre 
lors de sa retraite dans 5 ans. Il ne veut pas 
lui laisser de dettes. Ses voisins aimeraient 
s’agrandir avec ses terres bien regroupées.

François est laitier. Il est célibataire. 
Il est débordé de travail. Il s’en 
tire financièrement, mais n’arrive pas à 
donner les papiers pour l’enregistrement de 
la comptabilité. Son organisme comptable 
ne veut plus lui faire. Il a trouvé un autre 
comptable qui rattrapera ses comptes de 
2016 à aujourd’hui. Il emploie un salarié 
avec l’intérim. Cela lui coûte cher. 

Trois exemples que la nouvelle  
association Solidarité Paysans de 
l’Eure (SP27) accompagne. Les difficultés 
sont multiples : prix du lait, des céréales, 
problèmes personnels, organisation du 
travail, famille instable, isolement, difficultés 
de dialogue avec certains organismes…

Notre rôle est d’abord d’écouter pour 
redonner confiance à l’agriculteur et lui 
montrer qu’il a les solutions en main avec 
l’aide d’autres personnes.
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